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- en zone sud: Combat, Libération sud, Franc-
Tireur, Forces Unies de la Jeunesse,
Témoignage Chrétien, Libérer Fédérer. 
Les réseaux se développent en se spécialisant :
renseignement (CND Castille, Alliance), éva-
sions (Ligne Comète), action (SOE et France
Libre). Les sabotages et les attentats se mul-
tiplient.
FÉVRIER : création en zone sud des Groupes-
Francs par Jacques Renouvin.
MAI : grande grève dans les Houillères du Nord
et du Pas-de-Calais.
15 MAI : création du Front National par le Parti
communiste.
22 JUIN : l’Humanité clandestine appelle à la
lutte contre l’occupant et les collaborateurs.
21 AOÛT : le responsable communiste Pierre
Georges (futur Colonel Fabien) abat un aspi-
rant allemand à Paris
24 DÉCEMBRE : le général de Gaulle nomme
Jean Moulin délégué en zone sud.

1942
JANVIER : Jean Moulin parachuté en France,
zone sud.
MARS : naissance des FTPF (Francs tireurs et
partisans français).
AVRIL : Voyage à Londres de Christian Pineau
qui ramène le premier message politique du
général de Gaulle à la Résistance intérieure.
1ER MAI ET 14 JUILLET: à l’appel de la Résistance
et de la France libre, de nombreuses mani-
festations ont lieu dans les grandes villes.
30 OCTOBRE : le général Delestraint devient
chef de l’Armée Secrète.
NOVEMBRE : Invasion de la zone sud et dis-
solution de l’armée d’armistice (le 11). Une
partie des cadres crée l’ORA (organisation de
la résistance de l’armée) (le 29).

1943
12 JANVIER : adhésion du parti communiste
à la France Combattante.
26 JANVIER : fusion des trois principaux mou-
vements de zone sud (Combat, Franc-Tireur,
Libération) qui donnent naissance aux MUR
(Mouvements Unis de la Résistance).
FIN FÉVRIER 1943, nombreux sont les réfrac-
taires au STO. 
PRINTEMPS : La mission Brossolette-Passy
aboutit à la coordination des grands mouve-
ments de l’ex-zone Nord. Deuxième mission
de Jean Moulin. Il revient en France comme
représentant du général de Gaulle, chargé de
créer et de présider le Conseil National de la
Résistance-CNR- (15 mai).
27 MAI : première réunion du CNR sous la pré-
sidence de Jean Moulin.
JUIN : arrestation du général Delestraint (le 8
à Paris) et de Jean Moulin et de ses compa-
gnons (le 21 à Caluire).
14 JUILLET ET 11 NOVEMBRE : manifestations
de masse et grèves dans les grandes villes.
30 AOÛT : Georges Bidault devient président
du CNR.
AUTOMNE : la Délégation Générale et le CNR
commencent à préparer clandestinement la
mise en place de l’administration de la France
libérée.

11 NOVEMBRE : Investissement temporaire
d’Oyonnax par les maquisards.
29 DÉCEMBRE : accord FTPF-AS (Francs Tireurs
Partisans Français et Armée Secrète) qui pré-
figure la formation des Forces Françaises de
l’Intérieur.

1944
5 JANVIER : les MUR (Mouvements Unis de la
Résistance) intègrent une partie des mouve-
ments de zone nord et deviennent
«Mouvement de Libération nationale» (MLN).
FÉVRIER : création des Forces Françaises de
l’Intérieur par la fusion des formations mili-
taires des mouvements de Résistance et de
l’Organisation de Résistance de l’Armée avec
les maquis et les groupes francs. Les FFI sont
placées sous le commandement du général
Koenig.
15 MARS : Publication du programme du CNR.
4 AVRIL : François Billoux et Ferdinand Grenier
mandatés par le PCF entrent au Comité
Français de Libération Nationale (CFLN).
3 JUIN : le CFLN prend le titre de
Gouvernement provisoire de la République
française (GPRF).
6 JUIN : la Résistance exécute les plans de sabo-
tage prévus par les Alliés, retardant l’arrivée
des renforts allemands sur le front de
Normandie. La guérilla se développe sur tout
le territoire.
9 AOÛT : ordonnance promulguée à Alger
rétablissant la légalité républicaine en
Métropole.
19-25 AOÛT : libération de Paris par les FFI et
la 2e DB (Division Blindée) du général Leclerc.
15 SEPTEMBRE : création des cours spéciales
de Justice chargées de la répression des faits
de collaboration.
23 SEPTEMBRE : publication de décrets incor-
porant les FFI dans l’Armée.
26 DÉCEMBRE : ordonnance sur la dégrada-
tion nationale.

1945
10 FÉVRIER : la première armée française (qui
s’est renforcée de volontaires F.F.I.) et des
troupes américaines achèvent de libérer
l’Alsace.

Résistance extérieure
chronologie sommaire

1940
17 JUIN : le général de Gaulle gagne
l’Angleterre.
18 JUIN : à vingt heures, sur les ondes de la
B.B.C., appel du général de Gaulle à pour-
suivre le combat et à résister.
22 JUIN : création des premiers comités fran-
çais libres à l’étranger pour soutenir le géné-
ral de Gaulle.
19-26 JUIN : ralliement des hommes de l’île de
Sein au général de Gaulle.

28 JUIN : le général de Gaulle devient chef des
Forces Françaises Libres constituées de volon-
taires évadés de métropole.
1ER JUILLET : création des Forces navales et
aériennes Françaises Libres (FNFL et FAFL) par
le général de Gaulle.
13 JUILLET : première émission de la BBC, les
«Français parlent aux Français ».
AOÛT : le Tchad, grâce à Félix Eboué, rallie la
France Libre, suivi de Fort Lamy, Douala et
Brazzaville.
7 AOÛT : accord gouvernement britannique-
de Gaulle consacrant la reconnaissance de la
France Libre.
SEPTEMBRE : ralliement du Cameroun, de
Tahiti, des établissements de l’Inde et de la
Nouvelle Calédonie.
24 SEPTEMBRE : échec anglo-gaulliste devant
Dakar.
25 SEPTEMBRE : ralliement d’une partie de
l’AEF à la France Libre.
27 OCTOBRE : à Brazzaville de Gaulle crée le
Conseil de défense de l’Empire.
12 NOVEMBRE : prise du Gabon et ralliement
de toute l’AEF à la France Libre.
16 NOVEMBRE : création de l’ordre de la
Libération.

1941
11 JANVIER : raid du général Leclerc sur
Mourzouk en Libye.
23 FÉVRIER : prise de Cub-Cub en Ethiopie par
un bataillon du Tchad.
1ER MARS : prise de Koufra où le général
Leclerc prête serment de ne déposer les armes
qu’à la libération de Strasbourg.
26 MARS : victoire de Keren en Erythrée par les
FFL combattant avec les Anglais.
JUIN-JUILLET : FFL et Anglais occupent la Syrie.
24 SEPTEMBRE : constitution à Londres du
Comité National de la France Libre, reconnu
par l’URSS (le 26).
8 OCTOBRE : La France Libre élargit son ser-
vice de renseignement (2e bureau) en un
Bureau Central de Renseigne-ments et
d’Action (BCRA) chargé de missions de sabo-
tage et de liaisons avec les mouvements de
Résistance.

1942
1ER MARS : Le général Leclerc détruit les postes
italiens du Fezzan.
27 FÉVRIER : opération militaire de Bruneval,
organisée entre la France Libre et la Résistance
intérieure. Destruction d’un important poste
radar allemand.
11 JUIN : après 14 jours de combats sur ses
positions, la 1e Brigade Française Libre rompt
l’encerclement à Bir Hakeim et rejoint les
forces alliées.
14 JUILLET : la France Libre prend le nom de
France Combattante incluant la Résistance
Intérieure.
19 AOÛT : les FNFL et les FAFL participent à
un raid allié sur Dieppe.
23 OCTOBRE-3 NOVEMBRE : combats d’El-
Alamein (Egypte) et victoire sur Rommel.
Plusieurs unités françaises Libres (1e BFL, 2e

BFL) participent à la bataille.
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Le conflit mondial
chronologie sommaire

1940
10 MAI : offensive allemande en Belgique,
Pays-Bas, Luxembourg puis en France.
13 MAI : rupture du Front français à Sedan.
Mai-juin : exode de la population française
fuyant devant l’avancée allemande.
10 JUIN : l’Italie déclare la guerre à la France
et à la Grande Bretagne.
22 JUIN : signature de l’armistice à Rethondes.
La France est démembrée.
7 OCTOBRE : entrée des troupes allemandes
en Roumanie.

1941
MARS : entrée des Allemands en Bulgarie.
AVRIL : invasion de la Grèce et de la
Yougoslavie.
22 JUIN : attaque allemande contre l’URSS
(plan Barbarossa).
AOÛT : défaites successives de l’Armée Rouge.
SEPTEMBRE : début du siège de Léningrad.
OCTOBRE-NOVEMBRE : offensive allemande
contre Moscou.
DÉCEMBRE : contre-offensive soviétique. Échec
de la Wehrmacht devant Moscou.
7 DÉCEMBRE : Pearl Harbour. Entrée en guerre
des États-Unis (le 8).

1942
NOVEMBRE : les Allemands sont bloqués à
Stalingrad.
En Libye déroute de l’Afrika Korps qui se replie
en Tunisie.
8 NOVEMBRE : débarquement anglo-améri-
cain en Afrique du nord.
11 NOVEMBRE : l’amiral Darlan reconnu par

les États-Unis prend le pouvoir en Afrique du
nord.
24 DÉCEMBRE : le général Giraud prend le
pouvoir en Afrique du nord après l’assassinat
de Darlan.
15 DÉCEMBRE : fin de la contre offensive sovié-
tique, encerclement de Stalingrad par les
Russes.

1943
JANVIER : l’Armée Rouge met fin au siège de
Leningrad.
14-24 JANVIER : conférence interalliée de
Casablanca.
31 JANVIER : capitulation de l’armée alle-
mande à Stalingrad.
AVRIL : début de la retraite allemande en
Tunisie.
12 MAI : la campagne de Tunisie prend fin
avec la reddition des forces de l’Axe com-
mandées par Von Arnim en Tunisie (250 000
prisonniers).
10 JUILLET : débarquement anglo-américain
en Sicile.
3 SEPTEMBRE : débarquement allié en Italie.
8 SEPTEMBRE : après le renversement de
Mussolini, le général Badoglio, devenu chef
du gouvernement italien, signe l’armistice
avec les Alliés et déclare la guerre à
l’Allemagne.
12 SEPTEMBRE : Mussolini délivré par les
Allemands, crée à Salo (lac de Garde) une
République socialiste italienne pour continuer
le combat contre les Alliés.

1944
11 JANVIER : Mussolini fait fusiller son gendre
le Conte Ciano qui avait voté pour l’arrêt des
combats.
FÉVRIER-MARS : bataille de Monte Cassino à
l’occasion de laquelle la Corps expéditionnaire
français se distingue.
2 JUIN : prise de Rome par les Alliés, après la
victoire de Monte Cassino.

6 JUIN : débarquement allié en Normandie.
20 JUILLET : attentat contre Hitler par des offi-
ciers allemands qui voulaient obtenir une paix
séparée avec les alliés occidentaux.
16 DÉCEMBRE : contre offensive des Allemands
dans les Ardennes.

1945
12 FÉVRIER : signature des accords de Yalta.
19 AVRIL : entrée des soviétiques à Berlin.
25 AVRIL : jonction à Torgau sur l’Elbe des
troupes américaines et soviétiques.
27-28 AVRIL : exécution de Mussolini.
30 AVRIL : suicide d’Hitler.
2 MAI : capitulation des armées allemandes
d’Italie.
8 MAI : capitulation de l’Allemagne nazie.
AOÛT : bombes atomiques sur Hiroshima (le 6)
et Nagasaki (le 9).
2 SEPTEMBRE: capitulation définitive du Japon.

Résistance intérieure
chronologie sommaire

1940
ÉTÉ : Les premières attitudes de refus de la
défaite sont le fait d’initiatives individuelles : 
- Jean Moulin, Préfet d’Eure-et-Loir, tente de
se suicider, à Chartres (17 juin), plutôt que de
signer un texte déshonorant pour l’armée
française,
- graffitis hostiles à l’occupant, tracts (Edmond
Michelet à Brives…),
- aide aux soldats anglais ou français par des
filières d’évasion en formation,
- récupération d’armes, de munitions et de
véhicules abandonnés par les troupes en
déroute,
- premiers sabotages qui sont autant de
démonstrations d’hostilité à l’occupant,
- constitution de noyaux d’opposition à l’oc-
cupant et à Vichy (comme le réseau dit du
Musée de l’Homme).
10 JUILLET : 80 parlementaires s’opposent au
vote des pleins pouvoirs à Philippe Pétain.
Appel du Parti communiste français, dit du
10 juillet.
AOÛT : création des premiers réseaux de ren-
seignement rattachés à la France Libre (réseau
Saint Jacques) et aux Britanniques ou prise de
contact avec des groupes constitués (réseau
polonais F2).
11 NOVEMBRE : première manifestation
publique d’opposition contre l’occupant : des
étudiants et lycéens manifestent à l’Arc de
Triomphe de Paris.

1941
Développement des mouvements souvent
autour d’un journal clandestin :
- en zone nord: Organisation Civile et Militaire,
Ceux de la Résistance, Défense de la France,
Libération nord, Ceux de la Libération,

RAPPEL DU CONTEXTE HISTORIQUE
n enchaînement d’événements complexes depuis l’accession d’Hitler au pou-

voir en Allemagne (1933) jusqu’à l’embrasement de l’Europe et du monde, a conduit
notre pays d’un désastre militaire sans précédent, sanctionné par un armistice
humiliant, au sursaut salutaire qui lui permettra finalement de poursuivre le com-
bat, de participer à l’écrasement du nazisme et de mettre un terme, en France, au
régime de Vichy.
Il reste que la défaite et l’armistice ont été suivis par l’occupation et la colla-
boration, avec leur interminable cortège d’arbitraire, d’injustice, d’antisémi-
tisme, de racisme, de massacres et de tortures entraînant à leur suite deux
phénomènes liés à bien des égards : 
– celui du refus d’abord, concrétisé par l’appel du général de Gaulle et la nais-
sance d’une Résistance nationale à deux volets, extérieur et intérieur ; 
– celui du drame de la Déportation, dont le monde n’a réalisé l’ampleur et l’horreur
qu’à la libération des camps et dont furent victimes, souvent avec la complicité de
«l’État français» de nombreux Français et Étrangers immigrés ou réfugiés en France.
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11 NOVEMBRE: création du groupe Normandie-
Niemen en URSS.
16 DÉCEMBRE : le général Leclerc entreprend
la conquête du Fezzan : objectif Tripoli.

1943
13 JANVIER : le général Leclerc fait sa jonc-
tion avec la 8e Armée de Montgomery en
Libye.
24 JANVIER : entrevue de Gaulle - Giraud à
Anfa.
1ER FÉVRIER : création de la 1e division Française
Libre.
28 MARS : le général Leclerc engagé aux côtés
de la 8e Armée de Montgomery dans la cam-
pagne de Tunisie libère Gabès.
30 MAI : le général de Gaulle s’installe à Alger.
3 JUIN : formation du Comité Français de
Libération Nationale (CFLN), présidé par les
généraux de Gaulle et Giraud.
1ER AOÛT : nouvelle répartition des pouvoirs
entre les généraux de Gaulle et Giraud.
26 AOÛT : le CFLN est reconnu par les Alliés
(États-Unis, Grande Bretagne et
Commonwealth, URSS, Chine et États
d’Amérique Latine).
13 SEPTEMBRE : débarquement en Corse d’un
bataillon de choc des FFL.
17 SEPTEMBRE : création de l’Assemblée
consultative d’Alger.
9 NOVEMBRE : le général de Gaulle seul pré-
sident du CFLN.
AUTOMNE : libération de la Corse (le 5
octobre). Envoi d’un corps expéditionnaire en
Italie. Le CFLN commence à envoyer en
Métropole des délégués civils et militaires
pour préparer la libération et la nouvelle
administration du territoire avec la Résistance
intérieure.

1944
Le corps expéditionnaire français du général
Juin s’illustre en Italie.
10 JANVIER : à Alger, une ordonnance crée les
commissaires de la République.
21 AVRIL : ordonnance du CFLN organisant en
France les pouvoirs publics après la libération.
15 MAI : l’Assemblée Consultative invite le
CFLN à se transformer en gouvernement pro-
visoire de la République.
2 JUIN : le CFLN devient gouvernement pro-
visoire de la République française (GPRF), le
général de Gaulle en devient le chef (le 3).
4 JUIN : entrée des alliés à Rome.
17 JUIN : prise de l’île d’Elbe par la 1ère Armée
française. Parachutage du bataillon Bourgoin
à Saint Marcel (Bretagne).
15 AOÛT : débarquement de Provence (géné-
ral de Lattre de Tassigny).
25 AOÛT : Le général Leclerc entre à Paris
insurgé depuis le 19 août. Reddition des
troupes allemandes de Paris.
31 AOÛT : installation du général de Gaulle
et du GPRF à Paris.
23 NOVEMBRE : Le général Leclerc libère
Strasbourg.

1945
4 MAI : la 2e DB s’empare de Berchtesgaden.

Vichy et l’occupation 
allemande

chronologie sommaire

1940
16 JUIN: démission de Paul Reynaud. Formation
à Bordeaux du gouvernement Pétain.
17 JUIN : Pétain demande l’Armistice (signa-
ture le 22).
10 JUILLET : le Parlement réuni à Vichy vote
les pleins pouvoirs à Pétain. Fin de la IIIe répu-
blique. Début de l’État français.
22 JUILLET : une loi institue une commission
chargée de réviser toutes les naturalisations
accordées depuis 1927. 
15 000 citoyens dont 6 000 juifs perdent la
nationalité française.
2 AOÛT : le «colonel de Gaulle» est condamné
à mort par contumace par le tribunal militaire
de Clermont-Ferrand.
20 SEPTEMBRE : le retour en zone occupée est
interdit aux Juifs et aux étrangers.
27 SEPTEMBRE : première ordonnance alle-
mande prescrivant en zone occupée le recen-
sement des juifs.
3 OCTOBRE : premier statut des juifs décrété
par le régime de Vichy en France.
24 OCTOBRE : entrevue de Montoire entre
Hitler et Pétain, engageant la France dans la
collaboration.
NOVEMBRE : arrestation de communistes dans
les deux zones.
13 DÉCEMBRE : arrestation de Laval sur ordre
de Pétain.

1941
MAI : arrestation à Paris de juifs étrangers.
2 JUIN : second statut des juifs publié à Vichy.
12 AOÛT : Vichy interdit toute réunion
publique.
Discours du Vent mauvais de Pétain.
14 AOÛT : Un serment de fidélité à la per-
sonne du Chef de l’État est désormais exigé
des hauts fonctionnaires, magistrats et mili-
taires.
16 SEPTEMBRE : le maréchal Keitel adresse un
ordre : pour tout soldat allemand tué, 50
otages seront exécutés.
30 SEPTEMBRE : Otto von Stülpnagel publie
le « code des otages».
12 OCTOBRE : la Légion de Volontaires Français
prête serment à Hitler.
21 OCTOBRE : exécution de 50 otages dont 27
à Chateaubriand en représailles de l’attentat
de Nantes.
7 DÉCEMBRE : le maréchal Keitel signe le
décret « Nuit et Brouillard » instaurant une
procédure secrète contre les résistants des
pays d’Europe de l’Ouest pour les faire
condamner et «disparaître» dans le Reich.

1942
19 FÉVRIER : procès de Riom (il sera suspendu
le 14 avril).

27 MARS : départ du 1er convoi de déportés
raciaux de France.
17 AVRIL : démission de Darlan et retour de
Laval au pouvoir.
7 JUIN : en zone occupée, tous les juifs de plus
de six ans sont obligés de porter « l’étoile
jaune ».
22 JUIN : discours radiodiffusé de Laval : « je
souhaite la victoire de l’Allemagne».
4 JUILLET : le gouvernement de Vichy donne
son accord à la déportation de Juifs étrangers
des deux zones.
16-17 JUILLET : rafle du Vel d’Hiv à Paris.
27-28 AOÛT : Rafles des Juifs en France dans
la zone non occupée (environ 7 000 per-
sonnes).
30 AOÛT : le cardinal Saliège proteste à
Toulouse contre la persécution des Juifs.
11 NOVEMBRE : occupation allemande de la
zone sud de la France.

1943
30 JANVIER : création de la Milice française
par le gouvernement de Vichy.
16 FÉVRIER : instauration du Service du Travail
Obligatoire (STO) en Allemagne.

1944
20 JANVIER : institution de cours martiales
expéditives contre « les activités terroristes».
27 JANVIER : la Milice étend ses activités en
Zone Nord.
26 MARS : avec l’aide des miliciens, les
Allemands attaquent le maquis des Glières.
2 AVRIL : 86 otages massacrés à Ascq (Nord).
26 AVRIL : Pétain à Paris prononce une allo-
cution contre tout soutien à la Résistance.
JUIN-JUILLET : les grands maquis (Saint-Marcel,
Mont-Mouchet, Vercors) sont anéantis par les
Allemands.
8 JUIN : la division das Reich se met en branle
pour «exterminer les bandes terroristes».
Mobilisation générale de la Milice contre le
maquis.
8-9 JUIN : la division das Reich pend 99 habi-
tants de Tulle.
10 JUIN : massacre de 642 habitants d’Oradour-
sur-Glane par la division das Reich.
20 JUIN : assassinat de Jean Zay par les mili-
ciens.
7 JUILLET : assassinat de Georges Mandel par
la Milice.
19 JUILLET : attaque du Vercors par les troupes
allemandes.
7 SEPTEMBRE : départ de Pétain et de Laval
pour l’Allemagne.
10 SEPTEMBRE : la législation de Vichy est
abolie.

1945
26 AVRIL : Pétain rentre en France et est
interné au Fort de Montrouge.
23 JUILLET-15 AOÛT : procès et condamnation
par la Haute Cour de Philippe Pétain à la peine
de mort (commuée en détention à perpétuité
par le général de Gaulle).

NB : tous les sigles utilisés dans cette chronologie
sont présentés pages 9.

LA DÉPORTATION
e nazisme est par essence un régime de terreur organisée, entretenue et exécutée

du haut en bas des structures de l’Etat. Arrivés au pouvoir à l’issue d’un processus
parfaitement légal, les Nazis ont aussitôt investi tous les rouages de l’Etat et exploité
en détail et à leur profit ses arcanes juridiques. L’opposition est rapidement privée
de suffrage, contrainte à l’exil ou emprisonnée. Toute velléité de vie démocratique
est étouffée, toute opposition qualifiée de crime, tout désaccord d’hérésie.
Travaillée par une propagande intense qui investit tous les relais éducatifs et
les moyens de communication sans épargner les lieux de culte, la société alle-
mande, encore traumatisée par la défaite de 1918 et les conséquences de la crise
économique de 1929, adhère massivement aux projets pharaoniques du Führer
et à sa doctrine de la « race supérieure ».
L’Allemagne certes n’avait pas le monopole du racisme élitiste mais elle fut le seul
Etat à l’ériger, par la volonté d’un homme et de son parti, en doctrine nationale de
violence raciste. Tout se passe comme si des siècles de civilisation, d’humanisme et
de progrès étaient balayés d’un coup ; comme si des hommes, atteints d’une brusque
régression mentale ou frappée de démence collective, sombraient dans une espèce
d’ivresse mystique grossière, se livrant à une barbarie calculée et raffinée, aux
apparences scientifiques soigneusement entretenues, et dont les camps de concen-
tration et d’extermination furent l’expression la plus achevée.
Ce document ne pouvant avoir pour objet de retracer l’histoire de la déporta-
tion(1), largement évoquée dans le document antérieur diffusé  pour le concours
1999-2000, se limite à un tableau chronologique des événements. Des données
plus complètes peuvent être trouvées, si besoin, dans les documents cités  en
bibliographie  à la rubrique «Histoire» ainsi que sur les sites Internet du musée
de la Résistance et de la Déportation de Besançon, du musée de la Résistance
Nationale de Champigny, de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation et
de la Fondation de la Résistance(2).
1. un cdrom « Mémoires de la Déportation » a été réalisé par la Fondation pour la Mémoire de la

Déportation  en 1998.  Sa consultation est recommandée.
2. Voir adresses en annexe générale p.50.
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Principaux camps de concentration

Camps de concentration et d'extermination

Centres d'extermination

Centres d'euthanasie

Principaux camps d'internement

Kommandos dépendants des grands camps

Autres camps

MER DU NORD

MER BALTIQUE

AURIGNY

VOVES

CHÂTEAUBRIANT

BEAUNE-LA-ROLANDE

PITHIVIERS

NATZWEILLER-
STRUTHOF

SCHIRMECK
THILL

ROMAINVILLE

DRANCY
PARIS

COMPIEGNE HINZERT HADAMAR

DORA-MITTELBAU

VUGHT

ESTERWEGEN

PAPENBURG
RAVENSBRÜCK
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KOBJERCYN
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SOBIBOR

TREBLINKA

STUTTHOF
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CHELMNO
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(Dantzig)
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(Breslau)
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Augsbourg

Strasbourg

Sarrebrück

Nancy
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Brême
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Danube
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M
os

el
le

Meuse

Weser

Elbe Oder

Warta
Vistule

Le système concentrationnaire : camps et principaux Kommandos.

Camps de 
concentration et 
d’extermination

chronologie sommaire
1933

Ouverture de camps provisoires dont Börgemoor.
20 JANVIER : Camp de Dachau.
27 FÉVRIER : Camp d’Oranienburg.
12 JUILLET : Camp de Sachsenhausen.

1937
16 AOÛT : Camp de Buchenwald.

1938
MAI : Camp de Flossenbürg.
JUILLET : Camp de Mauthausen.
DÉCEMBRE : Camp de Ravensbrück.

1939
AOÛT : Camp de Stutthof (1).

1940
4 MAI : Camp d’Auschwitz.
4 JUIN : Camp de Neuengamme.

1941
6 AVRIL : Camps de Natzweiler-Struthof et
Gross-Rosen.
21 JUILLET : Camp de Maïdanek.
SEPTEMBRE : Premiers gazages à Auschwitz.
8 DÉCEMBRE : Début des exterminations à
Chelmno.
29 DÉCEMBRE: Décision d’utilisation des dépor-
tés pour des expérimentations médicales.
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GLOSSAIRE
Block • Baraquement, divisé en

plusieurs chambres (Stuben), où

dormaient les détenus entassés dans

les châlits. La promiscuité extrême,

l’absence d’hygiène, la vermine

partout présente faisaient du block

un terrain propice à de nombreuses

maladies (tuberculose, typhus…).

Sous l’autorité du Blockältester et des

Stubendienst souvent brutaux, dans

la peur permanente d’une intrusion

SS, dans un espace minimal, toujours

menacé de vol, le détenu n’y trouvait

jamais qu’un refuge précaire.

Blockältester • Détenu désigné

par l’administration SS pour diriger

un Block (doyen).

Chambre à gaz • La première a

été utilisée pour l’extermination des

malades mentaux de janvier 1940 à

août 1941. Pour assassiner, les gaz

utilisés sont le monoxyde de carbone

et le Zyklon B. Les corps sont ensuite

brûlés dans des fours crématoires ou

enterrés dans des fossés.

Gestapo – Geheime
Staatspolizei • Police secrète

d’État de l’Allemagne nazie.

Ghetto • Mot d’origine italienne,

s’emploie dès avant guerre pour des

quartiers regroupant la communauté

juive d’une ville. Les Nazis

enfermeront et affameront les

ghettos, jusqu’à l’évacuation de leur

population vers les camps de la

mort. Certains comme le ghetto de

Varsovie se révolteront.

Kapo • Détenu chargé par les SS de

la direction d’un Kommando de

travail. C’était souvent un détenu de

droit commun. Par extension, on

appelle Kapo le détenu chargé d’une

mission de surveillance.

Kommando • Détachement de

prisonniers affectés à une tâche.

Le terme désigne aussi le lieu de

détention d’un camp de

concentration regroupant des

prisonniers travaillant à l’extérieur

du camp.

Krematorium (fours crématoires)

• Les fours crématoires servaient à

brûler les cadavres des détenus morts

dans les camps. Il ne s’agit donc pas,

sauf exception, d’un procédé de mise

à mort, mais d’un moyen de faire

disparaître les morts rapidement et

sans laisser de traces. Ils étaient pour

ces raisons préférés aux charniers,

utilisés lorsque le nombre de morts

dépassait les capacités des

crématoires. La cheminée des

crématoires, d’où s’échappait la

fumée des déportés assassinés par

les nazis, est devenue le symbole des

camps de concentration.

K.Z. ou K.L. • L’une et l’autre de

ces abréviations viennent du mot

Konzentrationslager (camp de

concentration). K.Z. semble avoir été

plus usité dans les débuts et K.L.,

suivi de la première lettre du camp,

plus officiel ; exemple : KLM, camp de

concentration de Mauthausen.

Lagerschutz • Service d’ordre

intérieur, composé de détenus ;

membre de ce service d’ordre.

Marches de la mort • Devant

l’avancée des troupes alliées à l’Est

et à l’Ouest, les nazis décident de

vider les camps et de ramener les

déportés au cœur de l’Allemagne

dans d’autres camps. «Aucun

détenu ne doit tomber vivant aux

mains de l’ennemi » (Himmler).

D’interminables colonnes sont ainsi

lancées sur les routes, dans un

désordre croissant, jalonnant leur

marche de cadavres. D’autres

déportés sont entassés, sans

nourriture, dans des trains qui errent

de gare en gare. De très nombreux

déportés sont morts au cours de ces

marches ou de ces transports.

Muselmann (musulman) •

Expression employée par la SS et

reprise par les concentrationnaires

pour désigner un détenu victime de

totale dénutrition et résigné à

mourir.

Nacht und Nebel (Nuit et

brouillard, NN) • Catégorie de

déportés résistants des pays

occupés de l’Ouest, destinés à

disparaître en Allemagne sans

laisser de traces, suite au décret du

7 décembre 1941 signé par le chef

du Haut Commandement de la

Wehrmacht, Keitel. L’expression a

été empruntée par Himmler au livret

de «L’or du Rhin », de Richard

Wagner.

Pogrom ou Pogrome •

Émeute, accompagnée de pillages 

et de meurtres, dirigée contre la

communauté juive, tolérée par les

autorités (d’abord en Russie, puis 

en Pologne et en Allemagne).

Politische Abteilung •

section politique, possédant le 

fichier central de chaque camp, en

liaison avec la Gestapo.

Rasse (race) • Notion dépourvue de

signification à l’échelle humaine et ne

reposant sur aucune donnée

scientifique.Vise à faire croire à

l’existence de groupes humains

différents caractérisés par des critères

physiques et mentaux de «valeur»

différente, à les hiérarchiser de façon

arbitraire pour conclure à la

supériorité d’un de ces groupes, les

autres constituant pour lui une

menace permanente de destruction.

C’est le pivot de l’idéologie et de la

propagande nazies.

Revier • À la fois l’équivalent de

l’infirmerie et de l’hôpital. Les

capacités d’accueil étaient inférieures

aux besoins des camps surpeuplés.

Les médicaments y faisaient défaut

et le personnel de l’infirmerie était

souvent composé de détenus sans

compétence médicale. Les soins

étaient donc très rudimentaires, alors

que les maladies et les blessures des

détenus épuisés étaient graves et

nombreuses. Dans certains camps,

les médecins SS, assistés des kapos

de l’infirmerie décidaient de

l’élimination des malades inaptes au

travail (par injection de phénol dans

le cœur, par empoisonnement, par

chambre à gaz). Les détenus malades

évitaient alors à tout prix d’aller au

Revier et restaient dans le camp à

leurs risques et périls. L’infirmerie

n’était plus le lieu où l’on est soigné,

mais celui où l’on meurt ou celui où

l’on est tué.

S.A. - Sturmabteilung
(section d’assaut) •

groupement paramilitaire nazi ;

dès sa création à la fin de l’année

1921, la S.A. fut le fer de lance 

de la violence politique.

S.S. - Schutzstaffel
(section de protection) •

groupement paramilitaire nazi

fondé en 1923 pour assurer la

sécurité de Hitler, la SS deviendra

avec H. Himmler à partir de 1929

l’institution la plus influente et la

plus meurtrière du régime nazi.

Shoah • mot hébreu qui signifie

catastrophe. Terme appliqué

particulièrement à l’extermination

des Juifs.

Schlague • forme francisée de

Schlag (coup), désignant une

matraque.

Schupo - Schutzpolizei •

agent de police.

Sonderkommando •

équipe de concentrationnaires

contraints d’effectuer certaines

tâches en relation avec 

le génocide (transport et crémation

de cadavres, récupération 

des dents en or, etc.).

Stubendienst • chef de

chambrée, adjoint du Blockältester.

Wehrmacht • jusqu’alors appelée

Reichswehr, l’armée allemande prit

à partir du 16 mars 1935 le nom de

Wehrmacht et fut placée sous le

commandement suprême du Führer.
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1942
30 JANVIER : Première chambre à gaz à
Birkenau.
17 MARS : Début des exterminations de masse
à Belzec.
MAI : Début des exterminations de masse à
Sobibor.
JUILLET : Début des exterminations de masse
à Birkenau
23 JUILLET : Début des exterminations de
masse à Treblinka.
30 OCTOBRE : Camp de Buna-Monowitz.

1943
FÉVRIER : Camp de Bergen Belsen.
19 AVRIL – 16 MAI : Révolte et anéantissement
du ghetto de Varsovie.
2 AOÛT : Révolte armée au camp de Treblinka.
SEPTEMBRE : Camp de Dora (fut Kommando
de Buchenwald d’octobre 1943 au 1er novembre
1944).
14 OCTOBRE : Révolte au camp de Sobibor.

1944
7 MAI : Évacuation d’Aurigny.
24 JUILLET : Évacuation de Maïdanek.
2 AOÛT : Gazage des tsiganes de Birkenau.
1ER SEPTEMBRE : Évacuation du Natzweiler-
Struthof sur Dachau.
7 OCTOBRE : Révolte du Sonderkommando
de Birkenau.
26 NOVEMBRE : Himmler donne l’ordre d’ef-
facer les traces des centres d’extermination.

1945
20 JANVIER : Devant l’avancée des Alliés, les SS
décident de la destruction des preuves et l’éli-
mination des témoins; «aucun détenu ne doit
tomber aux mains de l’ennemi.» (Himmler)

Évacuation ou libération 
des camps :

25 JANVIER : Stutthof (Pologne).
27 JANVIER : Auschwitz-Birkenau-Monowitz.
11 AVRIL : Buchenwald et Dora.
15 AVRIL : Bergen-Belsen.
22 AVRIL : Oranienburg-Sachsenhausen.
23 AVRIL : Flossenbürg.
7 AVRIL – 4 MAI : Neuengamme.
29 AVRIL : Dachau.
30 AVRIL :
Ravensbrück.
5 MAI :
Mauthausen.
8 MAI :
Theresienstadt
(Térézin).

1. En Pologne, 
à ne pas confondre
avec le camp de
Natzweiler-Struthof
(Alsace).

Le nazisme
chronologie sommaire

1923
Putsch manqué de Hitler à Munich.
II rédige Mein Kampf en prison.

1933
30 JANVIER : Hitler est nommé chancelier du
Reich.
27 FÉVRIER : Incendie du Reichstag et arres-
tations massives d’opposants allemands.
28 FÉVRIER : Décret pour la « protection du
peuple et de l’État».
26 AVRIL : Création de la Gestapo.
10 MAI : Autodafé des livres des auteurs
condamnés par les nazis.

1934
30 JUIN : Nuit des « longs couteaux » : les SS
éliminent les SA et prennent la direction du
système concentrationnaire.

1935
15 SEPTEMBRE : Lois raciales de Nuremberg :
« protection du sang et de l’honneur alle-
mand».

1936
7 MARS : La Wehrmacht entre en Rhénanie
démilitarisée.

1938
13 MARS : Annexion de l’Autriche
(«Anschluss »).
AVRIL : Échec de la Conférence d’Evian pour
l’accueil des réfugiés du Reich.
30 SEPTEMBRE : Accords de Munich. 
Annexion des Sudètes (Tchécoslovaquie).
9 NOVEMBRE : «Nuit de cristal» : incendie de
267 synagogues et destructions de nombreux
magasins Juifs.
Arrestation de 30 000 Juifs internés à
Buchenwald, Dachau, Sachsenhausen.

1939
15 MARS : Annexion de la Tchécoslovaquie.
AOÛT : Première directive sur « l’euthana-
sie ».
23 AOÛT : Pacte germano-soviétique.
1ER SEPTEMBRE : Invasion de la Pologne.
3 SEPTEMBRE: La France et l’Angleterre entrent
en guerre.

1940
Création de ghettos dans toute la Pologne.
MAI À JUIN : Invasion du Danemark, de la
Norvège, de la Belgique, du Luxembourg, de
la Hollande et de la France.
1ER-20 AOÛT : attaque des ports anglais par
la Luftwaffe.
15-09 SEPTEMBRE : Attaques aériennes sur
Londres.
3 OCTOBRE : Premier statut des juifs en France
décrété par le régime de Vichy.
7 OCTOBRE : Entrée des troupes allemandes
en Roumanie.
11 NOVEMBRE : Première manifestation
publique d’opposition contre l’occupant (à
Paris, étudiants à l’Arc de Triomphe).
29 DÉCEMBRE : Bombardement sur Londres
par la Luftwaffe.

1941
Premier accord entre les SS et les industries
allemandes (IG Farben) pour disposer des
déportés comme main d’œuvre.
MARS : entrée des Allemands en Bulgarie.
AVRIL : Invasion de la Grèce et de la
Yougoslavie.
22 JUIN : Invasion de l’URSS.
OCTOBRE : Interdiction aux Juifs d’émigrer
hors des territoires contrôlés par le Reich.
7 DÉCEMBRE : Décret «Nacht und Nebel» (NN)
instaurant une procédure secrète contre les
résistants des pays d’Europe de l’Ouest pour
les faire condamner et « disparaître» dans le
Reich (Keitel).

1942
21 JANVIER : Mise au point de la phase ultime
de la « solution finale de la question juive» à
Wannsee (banlieue de Berlin).
30 AVRIL : Codification du rôle économique
des camps (extermination par le travail).
JUILLET-AOÛT : Rafle du Vélodrome d’Hiver à
Paris (16.07) et rafles de juifs en zone non
occupée.
11 NOVEMBRE : Occupation de la zone sud de
la France par les Allemands.

1943
JANVIER : Décision par Himmler de la dépor-
tation sélective et de l’extermination des tsi-
ganes du Reich.

1944
20 JUILLET : Attentat contre Hitler par des offi-
ciers allemands qui voulaient obtenir une paix
séparée avec les Alliés occidentaux.

1945
30 AVRIL : Suicide de Hitler.
8 MAI : Capitulation de l’Allemagne nazie.

Rappel historique

SIGLES
AGE • Agrupación de guérilleros
españoles. Groupement clandestin de
guérilleros espagnols.

AMGOT • Allied Military Government
for Occupied Territories.
L’administration militaire alliée des
territoires occupés.

AS • Armée secrète.

BIP • Bureau (clandestin) d’information
et de presse.

BOA • Bureau des opérations
aériennes.

BBC • British Broadcasting 
Corporation (radiodiffusion britannique).

BCRA • Bureau central de
renseignements et d’action.

CDL • Comité départemental 
de libération.

CFLN • Comité français de libération
nationale.

CFTC • Confédération française 
des travailleurs chrétiens.

CGT • Confédération générale 
du travail.

CID • Centre d’information et 
de documentation.

CND • Confrérie Notre-Dame puis
Confrérie Notre-Dame-Castille.

CNR • Conseil national 
de la Résistance.

CNCVR • Confédération nationale des
combattants volontaires de la
Résistance.

COMAC • Comité d’action militaire.

DB • Division blindée.

DF • Défense de la France.

DI • Division d’infanterie.

FAFL • Forces aériennes françaises
libres.

FFC • Forces françaises combattantes.

FFI • Forces françaises de l’Intérieur.

FFL • Forces françaises libres.

FN • Le Front national de lutte 
pour la libération et l’indépendance 
de la France.

FNFL • Forces navales françaises libres.

FTPF • Franc-tireurs et partisans français.

FUJ • Forces unies de la jeunesse.

GPRF • Gouvernement provisoire d
e la République française.

IS • Intelligence Service
(service secret britannique).

LVF • Légion des volontaires français.

MLN • Mouvement de libération
nationale.

MOI • Main d’œuvre Immigrée.

MUR • Mouvements unis 
de la Résistance.

NAP • Noyautage des administrations
publiques.

OCM • Organisation civile et militaire.

ONU • Organisation des Nations Unies.

ORA • Organisation de résistance 
de l’armée.

OSS • Office of Strategic Services
(services spéciaux américains).

PCF  • Parti communiste français.

POWN • Polska Organizacja Walkio
Niepodleglosc (Organisation polonaise
de lutte pour l’indépendance).

RAF • Royal Air Force (aviation militaire
britannique).

SAP • Section des atterrissages et
parachutages.

SAS • Special Air Service. 
Commando parachutiste.

SFIO • Section française 
de l’Internationale ouvrière 
(parti socialiste français).

SNCF • Société Nationale des Chemins
de Fer Français.

SOE • Special Operations Executive
(Services des opérations spéciales).

SECTION F • Section britannique
d’action en France.

Section RF • Section britannique de
liaison avec le B.C.R.A.

STO • Service du travail obligatoire.

TSF • Télégraphie ou téléphonie 
sans fil.

UNE • Union nationale Espagnole.

URSS • Union des Républiques
socialistes soviétiques.

Robert Desnos et 
ses camarades 

quelques jours après la
libération de Terezin.


